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a commencé...
comment tout 
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BLAFARD, MANITOBA, 
iL Y A TREIZE ANS.

Chuuut… 
Les nouveau-nés dorment. 

L’orage ne les a pas 
réveillés.
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L’éclairage de 
secours est en 

surcharge!

Des poussières  
luisantes tombent 

sur les bébés 
endormis.

Bébé Morvan en 
aspire par le nez.

Bébé Lundborg en reçoit 
tout le long de la colonne 

vertébrale.

Le côté droit du crâne de 
bébé Kildare est atteint.

Bébé O’Kaye 
en avale.
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Docteur 
Fassbinder! Les 

ampoules…
La poussière...

Les bébés 
brillent!

Ils brillent, 
infirmière 
Nussbaum?

Youpi! 
C’est la chance 

de ma vie!

Quoi…?!
Ils ont été  
ir-reid-iés!

Reidium (numéro atomique 13½) : élément 
incroyablement rare et volatil. Combiné 
à l’ail, il possède un iMMENSE potentiel 
énergétique. Mais après plusieurs 
désastres, l’industrie l’a déclaré trop 
dangereux. On trouve encore du reidium 
dans les montagnes lointaines du Pianvia et 
ici, Dans la ville endormie qu’est Blafard.
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Ces bébés 
pourraient 
changer le 

monde!
L’hôpital 

utilise encore 
des ampoules 
Blafard! J’ai 

expérimenté le 
reidium sur des 

rongeurs.

et...

Ils sont devenus mes 
assistants de laboratoire.

Voici Stan. Et voici Daphné, 
Claude, Élaine, Al… et Gérald.

Euh… 
Bonjour?

Les bébés 
rentrent à la 

maison.
Il faudra revenir 

avec Jessica 
pour tester ses 

« dons ».

J’espère 
que vous êtes 

satisfaits du montant 
convenu. Tous les 

détails et les 
documents sont dans 

ce dossier.
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Leurs pouvoirs  
spéciaux n’apparaîtront 

souvent qu’à la 
puberté. Ce fut le cas 

pour les souris. Ces 
enfants formeront une 

équipe héroïque!

Pour l’instant  
ils sont… eh bien… 
quasi héroïques!

Fassbinder et 
Nussbaum font équipe. 

Le courant circule 
bien entre eux...

Mais on ne peut pas  

vivre d’amour et d’ail.  

À court de financement, 

Fassbinder contacte 

le Département C du 

gouvernement qui s’occupe 

des problèmes que  

personne d’autre ne  

prend au sérieux.

Forte 
probabilité de 

superpouvoirs…

DÉPARTEMENT C

DESTINATAIRE : 

DR FASSBINDER

OBJET : 
FINANCEMENT 

(PAS BEAUCOUP) 

APPROUVÉ.

Enfin! après 
toutes ces années. 

Une chance de 
prouver…

Je dois y aller. 
C’est un travail 

important.

Il y a 
seulement 
assez de  

fonds pour  
un salaire.

Et nous 
deux?
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rejetée, l’infirmière 
Nussbaum décide 
d’agir seule 
pour s’emparer 
du pouvoir.

Quatre 
kilos d’ail.

Quinze 
grammes de 

reidium…
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La seule chose qui reste  
de l’infirmière, c’est l’odeur 

de caoutchouc brûlé de  
ses souliers.

du moins, en 
apparence...

Le Dr Fassbinder et ses 
assistants continuent 

leurs expériences dans un 
laboratoire ultrasecret, 

évaluant chaque année les 
« dons » des enfants.

Pendant ce temps, quelqu’un connu sous le nom de « Chef » 
recrute discrètement une équipe de subalternes pour espionner 

les enfants quasi héroïques...

et se réfugie à bord d’un petit dirigeable 
tout déglingué. Plus en colère et diabolique 

que jamais, et empestant le caoutchouc 
brûlé, cette personne attend que les 
pouvoirs des enfants se manifestent.

mais Que sont devenus les enfants?
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CHAPITRE

1

treize ans plus tard

Le Gorg lance sa hache enflammée. Je me baisse 
vivement, et le projectile effleure le bout de mes 
longues tresses ambrées. Je tombe sur un genou et 
relève brusquement la tête, aux aguets.

Les lèvres de mon ennemi juré forment un sourire 
diabolique, et ses canines couvertes de bave grincent 
horriblement.

— C’est ici que ça se termine, Fallone l’Elfe.
Il sort une épée de son fourreau et l’embrase d’un 

souffle de ses narines.
Je place ma main droite derrière mon dos pour 

mieux la dissimuler. C’est le moment d’effacer le 
sourire de ta sale tronche, dis-je intérieurement. Je 
m’écrie :

— Attrape-moi, cervelle d’oiseau!
Le Gorg charge. J’articule les mots en silence à 

l’intention de l’Amulette d’armure et vois un gant en 
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titane envelopper ma main droite. Dans un effroyable 
hurlement, le Gorg lance l’épée. Je bondis et la saisis 
au vol. Le métal émet un TONK sonore en frappant 
ma main.

— Ha! dis-je en serrant le poing et en écrabouillant 
l’épée comme une vulgaire canette. 

Mon corps brille maintenant d’une étrange lueur 
vert fluo tandis que l’énergie circule en moi. Je lève 
les yeux vers le Gorg et j’esquisse un sourire. Le sien 
disparaît aussitôt pour faire place à une expression de 
pure terreur. Il se retourne et s’enfuit.

— Qu’est-ce qui est si pressant? T’as un rendez-vous?
Je me mets en boule et je roule vers l’avant en prenant 

de la vitesse. D’un mouvement agile, je m’immobilise 
aux pieds du Gorg, me déplie, dégaine ma propre 
épée et entaille le dos musclé de la bête. Celle-ci hurle 
de rage et de douleur, puis explose dans une gerbe de 
flammes bleues. Des crachats de bave volent dans les 
airs avant de retomber en pluie sur le sol.

Là où se tenait le Gorg, on ne voit plus qu’un trou 
fumant. Du tas de cendres s’élèvent alors les mots 
que j’espérais voir, gravés sur deux pièces d’or : 
1 000 points. 1 vie. Je prends les pièces au son d’une 
musique. En fait, bien plus qu’une musique : c’est le 
son électronique de la VICTOIRE!

Un bip se fait entendre, et un message de 
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grattepapier3000x apparaît à mes pieds : 
— Bien joué, Face de pet. La prochaine fois, c’est 

mon tour. 
Je tape : 
— Tu peux toujours rêver. En passant, moi, c’est 

Fallone.
Mais grattepapier3000x s’est déconnecté, et sa 

réelle identité reste un mystère. Il, ou elle, surgit 
pour m’attaquer dès que je m’approche d’un château, 
d’une planque d’armes ou d’une jauge de puissance. 
Naturellement, je gagne toujours. Mais il, ou elle, me 
casse les pieds.

Je range mon épée dans son fourreau et me mets à la 
recherche des flèches flottantes qui m’indiqueront où 
je dois maintenant aller. Je suis déjà une combattante 
de niveau sept. Encore deux jetons de vie, et je serai 
une Maîtresse Brave, comme ma mère avant moi.

— Puisse le Conseil des Braves lui accorder 
l’éternité dans les cieux, dis-je en courbant la tête en 
souvenir de ma mère.

Mais avant même que je puisse lever les yeux, une 
voix forte retentit dans mes oreilles.

— Jess! Le souper est prêt! Éteins ce jeu idiot et 
monte tout de suite.

C’est ma mère, ma vraie mère, on ne peut plus 
vivante, qui m’appelle du haut de l’escalier du sous-
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sol. Le souper? Je regarde l’horloge au mur. Le 
déjeuner est un lointain souvenir. Le dîner? Il n’y 
en a pas eu, apparemment. Je secoue la tête. Je joue 
depuis huit heures? À l’aide de ma manette, je survole 
l’icône Quitter et sauvegarder?, un soupçon de regret 
rivalisant pendant un instant avec mon besoin de 
nourriture. Je clique.

Mon avatar m’adresse un bref signe de la main, puis 
l’écran devient noir. J’y distingue mon reflet. Celui 
de mon vrai visage. Disparus, les longues tresses 
élégantes et les muscles magnifiquement définis. Ne 
restent que des cheveux bruns emmêlés, un visage au 
teint brouillé et un nez aussi rouge que celui du petit 
renne. Pouah!

— Jessica Morvan!
Oh, oh. Nom et prénom, et ton de mère fâchée.
— Le souper refroidit et j’ai préparé ton plat préféré, 

des rigatonis!
Je réponds :
— Tu as fait cuire NOTRE CHAT?
Oui, j’ai appelé notre chat RigaToni. Il a remplacé 

notre vieille chatte, RigaMortis (raide morte en latin), 
qui a bien mérité son nom après une malheureuse 
rencontre avec un chasse-neige. Je tends l’oreille, 
guettant la réaction de ma mère à ma petite blague.

— Ha, ha, dit-elle d’une voix plus douce. Allez, 
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viens manger.
— Ouf, dis-je avec un soupir de soulagement.
Maintenant, il faut bouger, ce qui n’est pas aussi 

facile que je l’espérais. J’ai le derrière complètement 
engourdi, et je sais par expérience que plus il se 
dégourdira, plus j’aurai l’impression que mes sous-
vêtements sont envahis de fourmis qui piquent. Je me 
lève, lentement.

Tout à coup, une ombre tapie sur mon ordinateur 
s’élance vers moi. Quelque chose atterrit sur ma 
tête. Des griffes pointues s’enfoncent dans mon cuir 
chevelu. Je hurle.

— AHHHHHHHHHH!
L’ombre me répond par un cri aigu et un crachat. 

Ma manette vole dans les airs et brise une lampe. 
L’ombre bondit, effrayée, battant l’air de ses pattes.

Je m’écrie :
— RigaToni! 
Et c’est parti : l’avalanche de crottes de nez, les 

narines qui fuient et les poumons bloqués.
— Ma pompe, où est ma pompe? dis-je d’une voix 

rauque, en plein épisode d’hyperventilation.
Le problème, c’est que je suis allergique aux chats 

(et à un million d’autres choses), et que le sous-sol est 
censé être interdit à RigaToni. Il a dû s’y faufiler quand 
ma mère a ouvert la porte pour me dire de monter 
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souper. Paniquée, je tâtonne par terre en haletant.

RigaToni se lèche les pattes et me regarde fixement. 
Est-ce qu’il sourit?

— Espèce de vieux ramassis de poussières, dis-je en 
croassant.

Il tousse et crache une boule de poils, juste devant 
mes yeux! Mon nez est congestionné comme une 
toilette bouchée. Aucune trace de la pompe. Nouvelle 
priorité : les mouchoirs. Je me jette sur la boîte la plus 
proche (il y en a toujours une dizaine à proximité) et 
me mouche. Léger soulagement alors que l’oxygène 
arrive à passer dans mon nez pendant une fraction de 
seconde.

Je lance le mouchoir sur RigaToni, qui remonte 
l’escalier à toute allure, comme si on venait de lui tirer 
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dessus. C’est bizarre. Pourquoi un chat craint-il à ce 
point un mouchoir plein de morve?

Je contemple les dégâts autour de moi. Dans Bande 
de Braves, les dégâts disparaissent comme par magie. 
Il semble que ce ne sera pas le cas pour cette lampe. 
Mon père l’a fabriquée avec une vieille bouteille 
d’une boisson dégoûtante appelée Splouchnik. Avec 
de la peinture orangée fluo, on a inscrit sur le verre : 
« Splouchnik. Fièrement embouteillé à Blafard. » 
Maintenant, ça ressemble davantage à Splo, Fiè, Blaf 
et ik éparpillés sur des tessons de verre.

— J’aimerais bien que quelqu’un ramasse tout ça, 
dis-je à haute voix.

Peut-être que ma mère m’entendra et se dira que 
c’est une bonne idée de cadeau d’anniversaire. Fallone 
a 125 ans, ce qui est assez jeune pour un elfe. Moi, 
j’aurai bientôt 13 ans.

Aucune réaction de ma mère, si ce n’est le bruit 
qu’elle fait en tapant du pied sur le plancher de la 
cuisine. De toute évidence, elle attend que j’émerge 
de ma crypte, comme elle dit. Je me retourne pour 
suivre le chat et monter dans la cuisine. Mais lorsque 
la lumière s’éteint dans l’escalier, j’aperçois quelque 
chose qui bouge sur le plancher derrière moi. Un 
rat? Une souris? Je rallume la lumière et écarquille 
les yeux. Est-ce que ce mouchoir vient de bouger? 
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Je le fixe d’un regard furieux. Il en fait autant. Aussi 
immobile qu’un… enfin, qu’un mouchoir.

— On soupe! C’est maintenant ou jamais! crie ma 
mère dont la voix est remontée à 8,5 sur l’échelle de 
l’exaspération.

Je secoue la tête et j’éteins la lumière.




